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Mossrn,-En parcourant les colones de

votre Gazette, je suis surpris qu'aucun de vos cor-
respondants ne s'occupe du sujet de nos terres
vieillies et presque entièrement épuisées par une
succession des mômes récoltes, particulièreicnt s
là où celle des patates a manqué ci partie. Cette
question se présente: couient entretiendrons-
nous la rertilité de nos terres, quand on tente vai- s
neminent de produire des récoltes vertes, particu- d
lièrcnent dans les sois argileux, qui sont ou cons- p
tanment imîbibés d'eau, ou durcis au point de
se refuser à la production même des grains les
plus vigoureux i Je suggereras donc, comme re-
mùède à ce mal, le mettre ci jachère au moins une
partie de ces terres, et j'ollrirai quelques remar.
qucs sur les effets des guérêts d'été que j'ai ob- t
servés cette année, en donnant le résultat de
deux dillérents modes d'opération suivis sous ima
direction. Dès le mois de février, je comncuçai
à labourer toutes les pièces qui n'étaient pas en
friche ou cn herbe, et où l'on avait sellé de l'avoie
rann«ée précédente. Il 'navit pas été laissé d'en-
rlis sur cette terre, abandoinée par leurs tenan-

ciers. Vers la mi-nars, je choisis 6 ou 7 acres
du sol le moins épuisé pour y semer de l'avoine
et de la graine de foin, l'intention lu propriétaire
étant de conyWertir le sol arable en prairie aussitôt
que possible. Je laissai le reste, 8 acres environ,
en jachere : j'eni labourai périodiquemnent la moitié
durant l'été, <nais comme il y iait as. par jour
il payer pour une paire de chevaux, je me conten-
tai d'un seul labour sur l'autre moitié. Sur la
portion labourée à plusieurs reprises, il croit

hiiintenant ue récolte de blé, que, vu la longueur
de la paille, je crains de voir couchée, si le temps
devient défiLvorable. S'il y avait quelque moyen
de parer à cet accident, je voius pricrais,<-me
Il'indiquer. Il croit aussi surle reste une récolte
le blé ; mais si vous aviez sous les yeux des tiges
le l'une et le l'autre, vous dliriez que l'une croit

dans ue plaine riebe et fertilu, et l'autre au der-
nier degré le latitude où les pîlantes végètent.

Je conclus de là que les guéréts doivent étre
répétés dans les mois d'été pour améliorer le sol.
Je m<e flatte, M. l'éditeur, que quelqu'un de vos
correspondans «ois domera une longue lettre sur
le sujet. Je suis, etc., CliaaLi.s LonD, Cross-
doncy, 8 niai, 1849.

LAINE %tNllRArE.-Dans le comté de
Schwarzenau, en Bnsse-Auitricle, on trouve, à
dix-huit pieds sous terre, une espèce de Iaite
minérale, qui parait formoe par les filamens
d'une tourbe décomposée. Cette laine est extrô-
menient tîmolla et très souple; elle est d'une
couleur rougeâtre tirant sur le bleu. A Vienne,
en Autriche, on en fabrique des cha peaux, et
réduite en fil, on en tricote des gilets et des

pintalons. On l'a trouvée très propre à la fa-
brication d'un papier très solide et légèrenent
oloré.

SOCIÉTÉ ROYALE DE DUBLIN.
Le Comité d'Agriculture a fait le Rapport

uivant:
Le Conit d'Agrieultiue la satisfaction

incère de rapporter que In montre le la Société,
'animaux tart engraissés que tenus pour pro-

pagation, y compris les nombreuses classes ex-
hibêes pour coneours, a éè absolument sans
exemple, tant par le nombre que par l'excel-
ence. Les juges ou arbitres, anglais intelligents
et exprimentés, dont le Conité avait en 'avan-
age de se procurer l'assistance, ont dit qu'ils n'a-
vaient jamais vu, en une occasion semllable
lans le royaume voisin, un égal nombre d'ani-
maux possédant le même degré d'exeellênce,
particulièrement dons les elisses di jeuine bé-
ail. Le nombre très considérable de 540 ani-

mnux a été exhibé, ouitre, beaucoup plus de
200 lots le la plus lielle volaille, qui se sont
vendus promptement et ont été enportés at
loin. Quelques-uns les lois de volaille se sont
vendus à un haut prix. Un lot de Dorlin, et
in de Cochinchine, le trois oiseaux, chacun,
de l'âge de huit mois, se sont vendus £6, et
un grand nombre d'autres lots se sont (gale-
ment bien vendus. Il n'y avait pas moins de
114. lots de pores, formant en total le nombre
d'environ 300. Ils étaient presque invariable-
ment d'une excellence remarquable: plusieurs
des jeunes porcs se sont vendus de cinq à dix
guinées, chacun, et l'on n'a pas voulu prendre
moins de vingt guinées pour quelques jeunes
truiles de huit mois, tant était grande l'estime
qu'on zn faisait. Les arrangemens faits pour
l'exhibition ont donné la plus gra'nde satifaction
aux nombreux exhtibitetrs ; et mnialgré l'extrème
inclémence du temps, le parc aux animaux
et son avenue étaient bien remplis de visiteurs.
L'exlibition a rencontrê une liproation tni-
verselle, et le succès marqué dont ont èté ac-
compagnés les efforts de la Société pour avan-
cer les intérêts ngricoles de lPIrlande, fournit un
nouveau et puissant encouragément à un re-
doublement d'énergie. Votre Comité ne peut
terminer ce brief exposé, sans faire mention
des discours. savants et pratiques faits à la ré-
union dii soir de la Société, le premier jour do
l'exhibition, par deux le ios membres, le pro-
fesseur Barker, et le docteur William E. Steele,
ainsi que de Plabile discours de clôture pro-


